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1. Le "Nouvel Antisémitisme" Européen  
Yerouchalmi basé sur le Pr. Yehuda Bauer, Université de Jérusalem  et le Pr. Kotler, Député Canadien 

Un nouvel antisémitisme a atteint un dégré jamais atteint depuis la Shoah, dans la mesure où il présente depuis 
quelques années une forme de discrimination contre les juifs en tant que peuple. Né en même temps que l'antisémitisme islamique, ce nouvel 
antisémitisme se transforme en une menace de génocide contre les Juifs du fait qu'il appelle ouvertement à l'extermination de l'Etat d'Israël, qui 
amènerait l'éradication de la plupart de sa population juive. 
Antisémitismes : Quand / de Qui ?  Le Professeur Yehuda Bauer a publié  de nombreuses recherches sur ce nouvel antisémitisme, dénonçant un 
antisémitisme latent qui éclate lors des grandes crises économiques ou du Proche-Orient : 1958 – 1960 (Guerre du Sinaï) ; 1968 – 1972 (Guerre 
des 6 jours) ; 1987 – 1992 (1ère intifada/ Guerre du Liban) ; depuis 1999 (2è intifada).  
          Il distingue en Europe 4 types d’antisémitisme: d'extrême-droite, de la gauche extrême ou radicale, des descendants d'immigrants 
islamiques et de l'Intelligentsia écolo-pacifiste. 
          Ce nouvel antisémitisme se transforme en une menace de génocide contre les Juifs du fait qu'il est né en même temps que l'antisémitisme 
islamique : la gauche européenne s'est jointe à l'Islam extrémiste et à Ahmedinedjad qui appellent ouvertement à l'extermination de l'Etat d'Israël, 
extermination qui amènera à l'éradication de la plupart de la population. 
"L'antisionisme" : un nouvel antijudaïsme    Cachant sa véritable essence derrière «l’antisionisme», sensé être une critique dite légitime contre 
les actes d'Israël, il n’hésite pas à nier les propres droits du peuple juif à un état ainsi que sa relation historique à la terre d'Israël.  
          Ce nouvel antisémitisme a atteint un dégré jamais atteint depuis la Shoah, car il présente une forme de discrimination contre les juifs en tant 
que peuple. Il sous entend que les sionistes (essentiellement les juifs… ) contrôlent et déstabilisent le monde avec leurs réseaux politiques et leurs 
richesses. D’ailleurs, un intellectuel franco-arabe n’a pas hésiter à accuser Israël de l’assassinat de Kennedy. Il est bien connu que les juifs sont si 
puissants qu’ils n’ont pu empêcher que 6 millions des leurs ne périssent dans la Shoah… !!! Comble de la pirouette antisémite, ce même auteur 
emploie souvent dans son article le terme «Juif» mais en note annonce, que bien sûr, il faut en lieu et place, comprendre "Sioniste"... 
Les 8 formes du Nouvel Antisémitisme  Le Pr Kotler explique la différence entre l'antisémitisme classique et ce "nouvel anti-judaisme" qui 
isole/ discrimine Israël sur la scène internationale. Il distingue 8 formes de ce nouvel antisémitisme en degré croissant de dangerosité : 
   1. L'antisémitisme idéologique ou culturel selon lequel "sionisme  =  racisme" et "Israël est un pays d'Apartheid". L'antisémitisme du  passé 
était celui des couches les plus faibles de la population ; il s'agit à présent de l'antisémitisme de la classe sociale moyenne et élevée, fréquent dans 
les médias, les universités ou dans la gauche européenne. 
   2. Un antisémitisme de gauche qui est une réalité connue depuis Marx et Proudhon. Cette gauche se projette avec délectation dans 
l'antisionisme, cela lui paraissant peu concevable de s'en prendre directement aux juifs. Elle se solidarise avec l'antisémitisme palestinien et arabe 
en s'en prenant au sionisme et à Israël, récoltant au passage lors de chaque élection en Europe , les voix des importantes communautés arabo-
musulmanes . 
   3. L'antisémitisme politique ou «européen». La Shoah a créé une gène parmi les européens vis-à-vis des Juifs avec "une vie aux 6 millions de 
fantômes" et créé une mutation dangereuse dans la culture européenne. Après qu’Israël ait été pour eux un soulagement, ces intellos ont cru 
revivre un drame analogue avec les Palestiniens : la gauche européenne n’a alors pas manqué de soutenir le «peuple combattant pour 
l'indépendance».   
       L'antisémitisme - qui était latent – s'est ainsi lié à la tragédie palestinienne et a donné aux israéliens le label d'assassins de masses et de 
"nazis" conduisant à la conclusion que la création d'Israël avait été une erreur historique indélébile. 
4. L'anti-judaisme de la scène internationale. Cet antisémitisme nie le droit du peuple juif a une autodétermination et la légitimation d'Israël 
qu’il démonise comme symbole de violation des droits de l'homme.  
          Cela entraîne une négation de l'égalité d'Israël devant la loi, devenue une sorte de "juif des Nations" traité comme le juif individuel l'était 
par le vieil antisémitisme non-juif.  
          Il peut aussi prendre la forme  
   - d'une approbation gouvernementale d'une "culture de la haine" contre les juifs et Israël.  
   - d'un anti-judaisme administratif, empêchant la participation d'Israël et d'organisations juives dans des associations internationales 
(Francophonie,… ). 
   5. L'antisémitisme économique, désignant le boycott arabe.  
Dans le passé, un tel antisémitisme s'exprimait par la discrimination des juifs au logement, à l'éducation et l'emploi. Le boycott arabe exige des 
compagnies qu'elles boycottent Israël, et, dans les pires des cas, qu’elles n’emploient pas de Juifs à des postes clés. 
   6. La négation de la Shoah. Les juifs sont accusés d'avoir inventé la Shoah pour attendrir les Nations et obtenir la création d’Israël. 
   7. L’antisémitisme génocidaire ou théologique islamique qui voit dans le judaïsme l'ennemi de l'Islam, et d’Israël Etat juif, un tâche en terre 
d’Islam. Jusqu’à l’appel à l'extermination d'Israël et au génocide des Juifs, comme un devoir religieux ou politique. 
   8. Le terrorisme raciste contre des Juifs ou Israël. 
Conclusions 
          La négation de l'existence d'Israël alors que nul ne réclame l'annulation des états nationalistes – cela est de l'antisémitisme et du 
racisme.  
   - Au moment de la guerre de Gaza, des milliers de Tamouls ont été massacrés au Sri Lanka dans une guerre offensive sans que personne ne 
parle d’eux  
   - Alors que la presse a quotidiennement dénoncé les bien moins nombreuses victimes palestiniennes d’une guerre défensive israélienne de 
façon quasi obsessionnelle !  
          Ceux qui traitent ainsi les juifs et Israël, ceux qui disent que seuls les Juifs n'ont pas le droit à leur indépendance sont anti-juifs et 
quand ils excluent uniquement les juifs du principe général pour des raisons nationalistes – ils sont racistes et antisémites. 
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2. Le Rapport Goldstone ou Israël nul en communication, Julien Bahloul pour Guysen News 

Les sionistes ne peuvent que se réjouir de cet article très 
professionnel. Isarël, pas plus que quiconque n'aura jamais raison contre la terre entière et Bahloul met ici le doigt sur un de ses 
gros problèmes clé et VITAL : celui de la communication externe, aussi important dans nos guerres modernes (que nous 
connaissons bien) que les armes sophistiquées ! 
Israël ne coopère pas 
          Le gouvernement israélien peut protester autant qu’il le souhaite. Le président peut affirmer que la commission Goldstone 
aurait tiré d’autres conclusions si ses membres vivaient à Sderot. Les faits sont là : Israël a été totalement incapable d’expliquer au 
monde les raisons de son action. Une véritable tradition pour un pays qui a estimé, pendant plus de 20 ans, qu’il n’avait pas à 
justifier la guerre contre le terrorisme. Une position intenable en 2009. 
          Le rapport Goldstone qui accuse l’armée israélienne (et le Hamas) de crimes de guerre a prouvé, une fois de plus, 
l’incompétence d’Israël en matière de communication : face à des attentats, une guerre, Tsahal entre en action et les accusations 
internationales de crimes de guerre, ou contre l’humanité, pleuvent. Comme d’habitude, Israël choisit de ne pas coopérer avec les 
enquêtes internationales, de ne pas aller plaider sa cause auprès de tribunaux jugés déséquilibrés. Enfin, Jérusalem cherche à 
diffuser ses propres arguments. 
Israël communique peu et mal 
          Pourtant durant la guerre de l’hiver dernier, les idées n’ont pas manqué, issues des leçons de la guerre du Liban de 2006 : 
coordination des messages à faire passer au sein des porte-paroles des ministères, implication du chef de l’opposition, 
communication sur la toile (Twitter, YouTube…), interdiction faite aux soldats d’utiliser leurs téléphones portables, limitation de 
l’accès à Gaza pour les journalistes… 
         Mais les retards en la matière et l’inexpérience de l’Etat juif dans ce domaine sont bien trop importants pour être efficaces. 
Pendant des décennies, ses dirigeants ont complètement laissé de côté la communication médiatique. Selon eux, la lutte contre le 
terrorisme est d'une légitimité telle qu’elle dispense les Etats de justifier leurs actions entreprises en ce sens. 
          Les conséquences de cette politique ont été désastreuses non seulement pour l’image d’Israël à travers le monde, mais 
également pour les communautés juives de diaspora. 
Les Arguments Palestiniens ont le champ libre  
          Car du fait de cette non-communication d'Israël, la seule source d’info des médias est devenue celle de ses ennemis. 
Conséquence : au tournant des années 2000, les images des opérations israéliennes en territoires palestiniens ont été reprises en 
boucle par les médias étrangers et ont eu un écho tout particulier, entre autres, dans les banlieues européennes. 
          Leurs jeunes musulmans se sont identifiés à leurs coreligionnaires palestiniens et non pas hésité à s’en prendre à tout ceux 
qui, à leurs yeux, représentaient Israël. Autrement dit, les membres et les biens des communautés juives. En quelques semaines, le 
nombre d’actes antisémites a explosé et progressé jusqu’en 2005.  
          La cause palestinienne a récolté un large soutien occidental, en particulier à gauche:  
   - Ce sont les raids de Tsahal qui ont choqué le monde alors même que des attentats sanglants et traumatisants (Park Hôtel, 
Dolphinarium…) se produisaient contre des civils d'Israël, sans engendrer le moindre mouvement de sympathie à leur égard. 
   - Des cas comme celui du lynchage des deux soldats israéliens par des centaines de Palestiniens devant des caméras ou de la 
destruction du tombeau de Joseph auraient pourtant pu aider Jérusalem à convaincre la communauté internationale de la soutenir. 
Israël face au Rapport Goldstone 
          Concernant ce Rapport, la décision israélienne de ne pas participer à la commission d’enquête de l’ONU sur des possibles 
crimes de guerre est aujourd’hui critiquée par plusieurs analystes. L’objectif de Jérusalem était de ne pas donner trop de crédit à 
une commission qu’elle considère comme politique et non "humanitaire". Du coup, comme lors du procès de la barrière de sécurité 
à la Cour internationale de Justice en 2004, Israël n’a pas pu, ni même essayé de faire valoir ses arguments. 
          En guise de réponse au Rapport, les Affaires étrangères ont publié un dossier répondant aux accusations. Si l’idée peut 
sembler novatrice, le résultat est peu convaincant. Bien que diffusé en 5 langues (espagnol, français, anglais, arabe, russe), le site 
du ministère est tellement obsolète d’un point de vue technologique que le dossier en devient indigeste. 
          Dans les coulisses, les responsables israéliens savent bien que la bataille de l’opinion est déjà jouée (et perdue) pour la guerre 
de Gaza. Reste à savoir s’ils comptent agir pour gagner la prochaine, ou s’ils décideront de rester dans la pondération. Reste à 
savoir s’ils comptent enfin changer de statégie et d'expliquer au monde leurs actions, ou s’ils décideront de rester dans un 
immobilisme suicidaire. 

====================================== 
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3. Noë et ses fils : racines d'actuels conflits 
Noé a trois fils : Chem, ‘Ham et Yefet ; soit : le Nom, le Chaud et le Beau.  
Chem-Le Nom, d’où vient 'Sémite' attache de l’importance au Nom de D. ieu.  
‘Ham-Le Chaud, sanguin, impulsif qui s’est mal comporté avec son père Noé.  
Yefet-Le Beau, dont la Bible dit "Que D. l'agrandisse, qu’il réside dans les tentes de Chem" 
Significations de ces bénédictions/malédictions, racines d'actuels conflits. 
Yefet-Le Beau 
   - «Que D. ieu agrandisse Yefet…» : que sa descendance soit innombrable, que sa grandeur se manifeste par l’héritage 
intellectuel et esthétique qu’il léguera à l’humanité.  
   - "Qu’il réside dans les tentes de Chem" pose une question difficile : On vient de prédire à Yefet un destin politique qui 
dépassera celui de ses frères. Qu’aura-t-il alors à chercher sous les tentes de Chem ? Les frères, sous la tente, vont se livrer à un 
certain échange : 
   - D’une part, Yefet, par l’intermédiaire de son fils Yavan (Grèce), enseignera à Chem les sciences profanes, la philosophie...  
   - D’autre part, Chem, dans sa tente (c’est là que réside la présence divine), doit enseigner à Yéfét la spiritualité et une certaine 
connaissance de Dieu. Yéfét, ancêtre de l'Occident aura tout intérêt à s’enrichir grâce à la connaissance que Chem lui aura 
transmis.  
          Ce privilège a été donné à Chem et à nul autre, ce qui a donné notamment le Christianisme. L’échange a t-il été fructueux? 
C’est une affaire de point de vue... 
‘Ham-Le Chaud, un impulsif qui s’est mal comporté avec son père Noé.  
          Noé, harassé par le travail qu’il eut à fournir dans l’Arche, la pluie ayant cessé, plante une vigne qui, miracle, produit 
immédiatement des raisins. Noé se saoule et s’écroule tout nu sous sa tente. ‘Ham, le jeune fils de Noé découvre son père dans un 
quasi coma éthylique, allongé nu sous sa tente. Au lieu de recouvrir respectueusement son père, disent nos Sages, il se livre à son 
encontre à un acte inadmissible.  
          Deux versions sont citées dans le Talmud Sanhedrin (70) : l’une déclare que ‘Ham castra son père, l’autre qu’il se livra à son 
égard à des actes de d’homosexualité. Certains rabbins disent même qu’il se livra aux deux ignominies.  
          Rendre son père eunuque avait pour but de priver Noé de la possibilité d’enfanter un autre garçon. Première exemple de 
castration du père par son fils. Imaginons un peu la surprise qu’aurait éprouvé Freud en apprenant cette histoire, lui qui a cru que 
l’humanité se trouvait sous la prédilection inverse, à savoir la castration du fils par le père.   
NB : Freud a hérité des mythes grecs et, malgré sa judaïcité, n’a pas consulté la Tradition. Elle aurait pu lui ouvrir, des éclairages 
bien différents de nos mythes fondateurs (voici, s’il en était besoin, un éclairage de l’importance pour Yefet de résider dans les 
tentes de Chem). 
Canaan et les Palestiniens 
          Suite à cela, la malédiction prononcée par Noé s’applique à Canaan, fils de ‘Ham et véritable instigateur des actes de son 
père. "Maudit soit Canaan. Qu’il soit l’esclave des esclaves de ses frères … il sera l’esclave de Chém et de Yefet" autrement dit 
de ses oncles. En fait, le destin de Canaan sera d’être asservi à toute l’humanité.   
   - a) Canaan donne naissance aux Cananéens qui sont divisés en une ribambelle de tribus : le Hiti, le Yevoussi, le Hamati…. 
usufruitiers selon les uns,  ou occupants permanents, selon les autres, de la « Terre Sainte ». A qui Abraham achète t-il le caveau de 
Sarah si ce n’est au Hitti, le cananéen ? Le mot Cananéen vient du verbe LEIKANA, se soumettre. De tous temps, leur destin, 
vocation a été de se rendre, de se plier au bon vouloir de tous les peuples envahisseurs qui ont déferlé comme des sauterelles sur ce 
petit territoire : Romains, Arabes, Croisés, Turcs, Syriens, Anglais .... Semblables en bien des points à l’actuel Fata'h. 
   - b) À l’ouest d’Israël, un peuple, Plistin, fils de l’Egyptien. Sa vocation réside dans son nom qui vient du verbe LIPHLOSH , 
envahir. Peuple envahisseur, querelleur, il n’a de cesse que d’envahir son voisin hébreu; ne pouvant s’en prendre à son puissant 
géniteur  et voisin l’égyptien. Ils ressemblent ainsi en tous points au Hamas. 
   - c) A quoi assiste t-on aujourd’hui ? A un Hamas qui a pris possession par la force de la bande de Gaza, convertissant au passage 
les ex-fidèles du Fatah en ses plus chauds partisans et à un Fatah cananéen qui se vend au plus offrant, dans des négociations 
illusoires. La seule question qui se pose est de savoir s’il sera conquis par le Plistin-Hamas envahisseur ou par quelque autre 
puissance ?  
Noé, Canaan et le... Hamas ! 
          Il est intéressant de noter la volonté de rassemblement du Hamas qui, fidèle à sa vocation de Plistin, peuple monolithique, ne 
supporte pas d’être atomisé dans des multiples fractions ou factions, et la tendance naturelle du cananéen Fatah de s’éparpiller en 
tendances, parties, sensibilités, incapable de parler d’une seule voix, malgré les déclarations pathétiques d’Abu Mazen, à qui 
personne n’accorde de réel crédit, à l’exception de certains dirigeants européens qui ne comprendront jamais rien au Proche-Orient.  
          L’histoire se répète : le Hamas ne pouvant envahir Israël par voie terrestre, comme dans les temps bibliques, l’envahit en lui 
envoyant par les airs, toutes sortes de projectiles meurtriers, ce qui revient exactement au même. Le Fatah négocie ou fait semblant, 
attendant l’heure de se faire manger par les une ou les autres.  

======================================= 
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4. Restaurants Cachers d'Israël : état des lieux 
          En Israël, le nombre de restaurants Cachers progresse, y compris à Tel Aviv. Deux raisons à cette inéluctable progression : a) il est rare que 
dans une tablée d’amis il n’y ait pas une personne pratiquante qui oriente le choix du restaurant et, d’autre part ; b) les réceptions Cacher 
représentent un chiffre d’affaires essentiel de nombreux restaurants.  Ainsi, aujourd’hui le pays compte plus de 4000 sites dont 30% Cacher, avec 
de grandes disparités géographiques explicitées et analysées ci-dessous.  Au menu également quelques bons conseils et adresses de restaurant… 
Facteurs freinant le "Cacher"  
En allant dans une ville d'Israël, il faut se renseigner sur les restos possédant un label sérieux de Cacherout pour les juifs pratiquants que nous 
sommes ou que nous pourrions inviter. Les facteurs qui freinent la demande de certification sont essentiellement: 
   - 1) En Israël, du fait des habitudes, les aliments interdits tels que porc, crevettes ou lapin sont assez rares et peu demandés. Certains restaurants 
tiennent malgré tout à les servir. 
   - 2) Des restaurants tiennent à rester ouverts le Chabat pour ne pas perdre le chiffre d’affaires. Il arrive que des restos ouverts Chabat servent 
une nourriture autorisée : sauf quelques lieux, le Rabbinat, ne donne plus de labels. Il arrive cependant qu’un certain public, concède à y manger 
une salade ou un plat lacté du fait du respect des règles alimentaires.  
   - 3) Les restaurants utilisent des mélanges lait /viande ou des viandes non cachérisées. Quelques rabbinats locaux autorisent des restaurants 
servant dans des coins séparés des plats carnés et des plats lactés, bien que la plupart évitent un tel risque de mélange.  
   - 4) Les restaurants ne souhaitent pas payer les frais de surveillance rabbinique. 
De plus en plus de "Cacher"   Le nombre de restos Cacher est fonction de la ville et surtout de ses quartiers. Le pays compte plus de 4000 sites 
dont près de 30% Cacher, avec des disparités géographiques : 
   - A Jérusalem, sur plus de 400 restos, plus de 300 affichent un certificat de Cacherout. L’essentiel de la ville étant fériée Chabat, les restos 
n’ont pas à craindre la concurrence ou le manque à gagner en restant ouverts ce jour. Certains restaurants y évoluent vers des labels plus exigeants 
(ex. "Lamehadrin" : viande Glatt, légumes super-nettoyés, lait surveillé). 
   - A Beer Sheva, la quasi-totalité des 50 restos y est cacher pour les raisons ci-dessus. 
   - À Eilat, sur une centaine de restaurants, environ 40 sont cacher dont les grands hôtels. 
   - Tel Aviv compte 1500 sites dont 500 Cachers (quelques uns il y a 30 ans) incluant les excellents restos des grands hôtels. Le nombre de restos 
Cachers y progresse d’une année à l’autre pour les raisons déjà évoquées et au grand bonheur des juifs pratiquants.  
   - Haïfa demeure lanterne rouge (et l’a toujours été), ville très laïque, avec 300 restos dont seulement 20% "Cacher". Le fidèle doit se 
renseigner avant d’y partir en promenade.  
Tuyaux et Site eLuna discounts 10%     Pour faire son choix on recommande le site eLuna   http://www.eluna.co.il/   ou sur google taper 
eLuna. Cet excellent site ne comporte que des restaurants Cacher et vous aiguille ville par ville, par type de restaurants ou par prix. Il vous fait 
part de ces évaluations et de plus, il distribue des coupons de -10% valables sauf sur les menus du midi. 
Quelques tuyaux :  
   - Privilégiez les business lunches le midi souvent vers 15 € tout compris et très bons.   
   - N’hésitez pas notamment à fréquenter le midi les restaurants des grands hôtels. 
   - Le soir, avec les -10% eluna, on mange dans la gamme 20-25 euros sous réserve d’avoir étudié les adresses à l’avance et d’avoir réservé les 
restaurants les plus chers et fancys pour les formules du midi. Israël un paradis gastronomique et Cacher bien souvent ! 

Nos coups de cœur 

Jerusalem 
   - Joy ou Selina : Excellents restos où l’on peut manger, outre des beaux assortiments de hors d’œuvre (à base de volaille, de salades 
orientales,… ), de l’oie, de très bons steacks ou des poissons à l’européenne ou à la marocaine. Adresses - 24 Emek Refaim. 
   - Gabriel ou La Gutta : Restos de luxe aux plats français authentiques et service soigné. Lunch menus variés 20€ ; le soir 30/40. 7 Shimon 
Ben Shetah / 3 Derekh Beth Lehem. 
   - Ryu : Un restaurant asiatique au goût authentique Szechuanais (piquant ou pas, à sa guise) et au très joli décor. Adresse - 25 Emek Refaim. 
   - Buffalo ou El Gaucho : Classique et authentique restaurant de bœuf. Le vendredi midi et le samedi soir, deux pour le prix d’un ! Adresses - 
54 Emek Refaim/22 Rehov Rivlin. 
   - Village Green : LE Végé de Jéru en buffet, au poids. Saveurs gouteuses, larges choix et aussi desserts. Cadre spartiate confortable, prix serrés 
(10 €). Adresse – 33 Rehov Yaffo.  
   - Sushi Bar Rehavia : les meilleurs sushis d’Israël avec des vrais cuisiniers sur place et les mêmes depuis la création il y a 3 ans. Adresse très 
branchée aux prix serrés (15 à 20 €) fréquentée par Nethanyahou au 29 Rehov Azza et, depuis peu, 48 Emek Refaim.  
   - Caffit : « Bistrot » branché de Jérusalem aux délicieuses salades israéliennes, lasagnes goûteuses, soupes à conseiller ou petits déjeuners 
complets. 2 Adresses : 35 Emek Refaïm ou au Jardin Botanique (sans payer l’entrée du Jardin) avec un cadre idyllique. 
   - Tal Bagel : « Bistrot » avec formules salades/bagels /assortiments ou plats chauds israéliens, petits déj remarquables et gâteaux à se damner… 
vers le 50 Emek Refaïm. 
   - Luciana Les meilleurs italiens, bondé, service impec. 27 Emek Refaim. 
   - Montefiore : Cuisine italienne fine hors d’œuvre "figues fromage/ Marsala" ou "champignons des bois à la crème" et les meilleures canellonis 
et excellents poissons. Pas de réelles pizzas. Nappage tissu, service nickel, vue sur les Murailles de Jérusalem et prix serrés (15 € le midi et 20/25 
€ le soir). En bas du Moulin de Montefiore, Yemin Moshé.  
   - Darna : Un authentique marocain : décor, service, nourriture succulente. Le midi, menus typiques à 15 € ; le soir, 30 € ou plus. Adresse : 3 
Rehov Horkenos au centre ville. 

Tel Aviv   Nous consacrerons une rubrique dans un prochain N°. En attendant, retenez ces deux adresses avec cuisine israélo européenne (le 
midi, menus à 20€, mais le double le soir). 
   - «2C» haut de la Tour Azrieli : Menus très fins. Tel Aviv à 360° vu du Ciel.  
   - «L’Olive Leaf» de l’Hotel Sheraton. Succulent, la Mer à perte de vue !  
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5. Population israélienne : comprendre 

La population israélienne s’avère en forte hausse dont les causes et les risques sont ici analysés. Le 
pays est jeune, malgré des idées reçues démenties par les chiffres et il reste un des champions de la bonne santé. Les mariages y 
sont relativement tardifs au vu des critères religieux. La densité du pays n’est pas, comme l’a colporté la presse mal intentionnée, 
une des plus fortes au monde. Yerouchalmi a synthétisé de manière comparative et pour éclairer ses lecteurs, la dernière statistique.  

Population en hausse, évolution des juifs  
          Israël compte près de 7.500.000 habitants  contre 800.000 à sa création en 1948.  
Sa population se compose de plus de 5.600.000 Juifs (76%), plus de 1.500.000 Arabes (20%) et 320.000 “autres” (4%). Fait 
préoccupant, la population juive augmente de seulement de 1,7% / an pour 2.6% / an pour la partie arabe. 
          Depuis sa création Israël a accueilli 3 millions d’immigrés juifs dont un million de russes. Près de 2 millions de citoyens juifs 
(sur les 5.6 millions) ne sont pas nés en Israël dont près d’un million de l’ex URSS. La population juive d’Israël dépasse depuis 2 
ans celle des USA, faisant d’Israël la première communauté juive au monde. 
Bonnes statistiques de santé  
          La natalité est 2.8 enfants/femme côté juif, supérieure à l'Europe, et de 4 côté arabe. 
          Le taux de mortalité infantile en population juive est de seulement 2.9 /1000 habitants (parmi les meilleurs) contre 3,5 à 
4/1000 en occident. Chez les arabes elle reste à un taux préoccupant de 6.7/1000, résultant d’une forte natalité, des conditions de 
vie et des habitudes moins bonnes. Des actions en cours pourraient significativement améliorer ces chiffres. 
          La moyenne de vie est de 78 ans pour les hommes (supérieure de 2 ans à celle de la France) et de 82 ans pour les femmes 
(comme en France). 
Un pays jeune     
Israël n’est pas le pays de vieux que l’on dit : 
          La population y est assez jeune, les 0-14 ans à 28% de la population (vs 17% en Occident) et 10% des Israéliens de plus de 
65 ans (vs 15% en Occident). 
          Le nombre d’enfants scolarisés est 1,5 million de jeunes en forte hausse (+6%). 
          Le taux des plus de 65 ans (10%) est un tiers moins élevé qu’en Occident. 
Vie des Ménages 
          Dans la population juive, on se marie de plus en plus tard âge moyen d’un 1er mariage de 27 ans pour les hommes et de 24 
pour les femmes. Parmi les 25-29 ans, plus de 60% des hommes et 40% des femmes sont encore célibataires.  
          Le taux moyen de célibat reste élevé avec, pour les 20-30 ans, 70% de célibataires chez les hommes pour 50% chez les 
femmes, à corréler avec long service militaire.  
          On compte un divorce pour trois mariages, taux voisin de la France. 
Densités d'habitat 
          La moitié de la population juive vit dans le centre du pays (30% dans la région centrale et 20% à Tel-Aviv) et moins de 10% 
au nord. 
          90% des habitants vivent dans des centres urbains, dont le 1er est Jérusalem, avec 700.000 habitants, Tel Aviv  (400.000), 
Haifa (270.000), Rishon Letzion - Ashdod et Beer Sheva (200.000 chacun) et Ashkelon (100.000).  
          La densité est de 300 hab./km2. La presse a annoncé ce chiffre comme un des plus élevés au monde (quid), comme pour 
dissuader l’Alyah. Ce taux, certes 3 fois supérieur à la France (aux vastes zones quasi désertiques!), n’est que 25% supérieur à ceux 
de la Grande Bretagne ou l’Allemagne, ce qui laisse des marges de croissance, convenons-en ! 

===================================== 
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6. Appelfeld, plus grand écrivain d'Israël - Biographie et Interview Vérité 
"Si nous souhaitons une vie riche, il faut nous rattacher à notre mémoire. La Littérature préserve notre humanité". 
6.1 Biographie d'Appelfeld 
Ses racines profondes  
          Aharon Appelfeld, né en 1932 en Roumanie de parents juifs de l’intelligentsia germanophone, est considéré comme le plus grand écrivain 
israélien en hébreu de la fin du XXe siècle. Ses grands-parents pratiquants lui apprirent le yiddish. Sa mère assassinée dès 1940,  il s’évade d’un 
camp ukrainien à fin 1942. Dans Histoire d'une vie il explique:  
«Plus de 50 ans ont passé, le cœur a beaucoup oublié, principalement des lieux, des dates, des noms de gens, et pourtant je ressens ces jours-là 
dans tout mon corps. Chaque fois qu'il pleut, qu'il fait froid ou que souffle un vent violent, je suis de nouveau dans le ghetto, dans le camp, ou 
dans les forêts qui m'ont abrité longtemps. La mémoire, s'avère-t-il, a des racines profondément ancrées dans le corps. Il suffit parfois de l'odeur 
de la paille pourrie ou du cri d'un oiseau pour me transporter loin et à l'intérieur» . 
Appelfeld au corps à corps avec l'Hébreu 
          Il traverse l’Europe et s’embarque clandestinement pour la Palestine. Marié à une  juive argentine et avec trois enfants, il est diplômé de 
yiddish à l'Université de Jérusalem, où il a cotoyé ses enseignants : Buber, Scholem, Ernest Simon, Yehezkiel Kaufman et Agnon qui le convainc 
que «le passé, même le plus dur, n’est pas une honte mais une mine de vie».   
          Membre du Parti Travailliste, il observe avec amertume le rejet du monde arabe qui veut supprimer son pays.  
          C'est à la fin des années 50, il se met à écrire, en hébreu, sa «langue maternelle adoptive» et enseigne la littérature à l'Université Ben 
Gourion du Néguev. Bien qu'ayant appris l'hébreu sur le tard, il est un des auteurs les plus brillants de cette langue. Appelfeld fait souvent ce 
cauchemar: " Parfois je me réveille, avec l'angoisse que cet hébreu acquis avec tant de peine disparaît. Je veux l'attraper, je ne peux pas ". 
L'immmense oeuvre d'Appelfeld 
          Appelfeld a écrit plus de 40 recueils de nouvelles et romans, à la hauteur littéraire d’un Kafka. Les écrivains qui l’ont influencé sont Kafka, 
Proust et Tchekhov mais «surtout la Bible sur le plan esthétique».  
          Son écriture  n'est ni réaliste ni lyrique, faisant référence aussi bien au quotidien, qu'à l'histoire (par allusion) et aux mythes du peuple juif, 
avec des détails troublants mais presque cliniques, dans un monde proche et étrange.  
          Ses écrits concernent la vie juive en Europe, avec souvent des allusions à sa propre vie. Ses héros sont des Juifs assimilés, d'autant plus 
désarmés lorsqu’ils doivent affronter leur destin de Juifs et des rescapés incapables de se libérer d’un passé douloureux qui les poursuit. 
L'écroulement du monde autour d’eux est fait d'inquiétante étrangeté, d'espaces qui se rétrécissent, d'horaires qui se dérèglent, de trains sordides, 
de paysages indistincts... 
Ses 8 belles oeuvres bien traduites, à lire et à relire...  
          - Ed. Seuil :           "Tsili",  "Le Temps des prodiges" et "Badenheim 1939".  
          - Ed. Gallimard :  "Katerina" et  l'excellent "L'immortel Bartfuss".  
          - Ed. L'Olivier :   "Histoire d'une vie",  "La chambre de Mariana", sans oublier  
                                       "Et la fureur ne s'est pas tencore tue".                
6.2 Appelfeld : Interview Vérité 
Q : La lâcheté de l'homme est-elle indispensable à la construction de la société ?  
Appelfeld : J'estime que la lâcheté n'est pas centrale dans mes écrits. C'est plus par rapport aux faiblesses de l'homme que je parle. Nous sommes 
faits de chair et d'os, et c'est cela qui nous rend faibles. Mais en même temps, il faut avoir un certain respect par rapport à cette faiblesse, 
inhérente à l'homme. Mais cela n'a rien à voir avec la lâcheté.  
Q : Quel est votre rapport au bégaiement, puisque vos livres y font allusion ?  
Appelfeld :  Lorsque j'étais enfant, pendant la guerre, j'ai dû travailler pour des'Ukrainiens aux activités criminelles, qui ne savaient pas que j'étais 
juif. Je parlais donc le moins possible et lorsque je me suis remis à parler, je bégayais. Ce bégaiement, venu tard dans ma vie,  je le vois en même 
temps comme une qualité, une vertu qui fait ressortir les sentiments, les sensations, et mêmes les idées. Une sorte de friction entre pensée et 
sentiment.  
Q : Le plus dangereux : l'oubli, le manque d'intérêt  à l'histoire, le vieillissement... ?  
Appelfeld : Tout. Dans un sens, l'oubli du passé est une maladie. Car notre âme et la construction de ce que nous sommes sont une composition 
du passé, du présent et du futur. Je ne crois pas au manque d'intérêt des jeunes pour l'histoire : mes étudiants voulaient apprendre, savoir ce qui 
était arrivé aux générations de leurs parents. Cela fait partie de la normalité chez l'homme de s'intéresser au passé : la vérité et le passé ne font  ; 
nier ce qui s'est passé, c'est nier la vérité et sans la vérité notre vie est sale.  
Q : Ne craignez-vous pas d'encourager malgré vous une concurrence des mémoires ?  
Appelfeld : Je parle d'individus à un certain moment, des juifs et des non-juifs. J'essaie de voir le monde à travers les individus, leurs désirs, leur 
besoin d'amour, leur solitude, leur recherche de réponses à des questions métaphysiques. Je n'écris donc pas sur le passé. Chaque individu a droit 
à son passé, c'est le passé qui compte, cela donne du sens à la vie. Même un passé horrible, donne de l'ampleur à notre vie. Si nous souhaitons une 
vie riche, avec du sens, pas superficielle, il faut nous rattacher à notre mémoire.  
Q : Que pensez-vous du livre les "Bienveillantes" de Jonathan Litell ?  
Appelfeld : J’étais dans un camp avant de m'échapper et  j'ai eu le temps d’en voir  la perversion : il ne s'agissait pas seulement de tuer les juifs, 
mais de les humilier avant de les massacrer. Or, dans les 40 livres que j'ai pu écrire, je ne parle jamais des assassins ; ils n'existent pas dans mon 
âme. La place que donne Litell à ces pervers est dangereuse, d’autant plus qu’il est un écrivain de grand talent et  un homme très intelligent… 
Q :  La littérature un "casque bleu" entre Histoire et Mémoire?  
Appelfeld : La bonne littérature devrait rester modeste et comprendre que son pouvoir est limité. Par nature, elle ne peut changer ni les hommes ni 
la société. Mais elle est comme la bonne musique : elle fait germer en nous quelque chose d'essentiel, purifie notre vie, lui donne un parfum et 
nous donne de la lumière.  
          Donc la littérature, on ne connaît pas exactement son effet, mais elle porte le germe de quelque chose qui préserve notre humanité. 


